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Un (01) an est déjà
passé depuis le 16
juillet 2011 et tes
amis n’arrivent pas à
faire passer le deuil.
Ils te regrettent
énormément.

Repose en paix 
cher ami 

Djaffar 
SKENAZENE.

APCV/B1

PENSÉEPENSÉE
En ce triste et
douloureux souvenir
que fut le 16 juillet,
jour où nous a
quittés à jamais
notre très cher père
et grand-père

Gueddouche Saïd
sa femme, ses enfants Brahim, Mohamed,
Krimo, Noureddine, Smaïn, Khokha,
Ghania, Wahiba et les petits-enfants ainsi
que les petits-enfants de ses enfants
d’Alger, de Aïn Taya et de Si-Mustapha
demandent à tous ceux qui l’ont connu
d’avoir une pieuse pensée en sa mémoire
en priant Dieu le Tout-Puissant de lui
accorder Sa Sainte Miséricorde et
l’accueillir en Son Vaste Paradis.
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous

retournons.»

L’adieu à Brahim Touchène, 
homme de science et de charité

Plongés que nous sommes dans tant d’évocations mémorielles à l’occasion du cinquantième
anniversaire de l’indépendance, nous comptions nos succès et nos déboires. Les échecs sont
réversibles quand une nation compte des hommes de grande sagesse et de grand savoir. Peu importe
l’heure où ils tirent leur révérence quand ils ont marqué une époque en laissant à leurs
contemporains cette flamme où s’allument les vocations qui prétendent dominer la pluralité du
savoir pour dominer la complexité du monde. 
Le grand disparu était assurément de cette race d’hommes qui ont fait que l’Algérie à côté de son
indépendance a conquis d’une certaine façon la  victoire.
Pour le triomphe des grandes valeurs humaines que tu as ta vie durant symbolisées, pour les sciences
que tu as enseignées, pour ta confiance inébranlable en l’avenir de la nation algérienne, tu reposes
pour l’éternité à la droite du Seigneur.
Chez nous, dans les profondeurs de l’Aurès, lorsque les hommes-chênes brisés franchissent pour la
dernière fois le seuil de leur maison, retentissent ces cris de viscères, ces cris de nos mères qui
marquent d’une façon indélébile la mémoire. Pour toi, dans Amentane l’authentique, que marquent
de loin les premiers palmiers du désert — tout un symbole —, ils ont retenti pour chanter ta valeur
et pour dire notre douleur.

Taha Yacine Tiar
et les siens  

ÉGYPTE

Après Morsi, Clinton s’entretient
avec Tantaoui 

Cette visite intervient en pleine
épreuve de force entre le nouveau
président Mohamed Morsi, issu
des Frères musulmans, les
militaires, à qui Hosni Moubarak
avait remis le pouvoir lors de sa
chute en 2011, et la justice, qui a
annulé une partie des législatives
de cet hiver, remportées par les
islamistes. 

Au lendemain de sa rencontre
avec M. Morsi, premier président
égyptien qui ne soit pas issu de
l'armée, Mme Clinton a rencontré
pendant un peu plus d'une heure
le maréchal Hussein Tantaoui,
chef du Conseil suprême des
forces armées (CSFA). 

«Ils ont parlé de la transition
politique et du dialogue en cours
entre le CSFA et le président
Morsi», a déclaré un responsable
du département d'Etat. Mme Clinton
a appelé à plusieurs reprises au
respect du résultat des élections.
Samedi, elle avait précisé qu'elle
évoquerait avec le maréchal
Tantaoui la nécessité de travailler
à ce que les militaires reviennent à
un rôle limité à la «sécurité
nationale». 

Armée et président sont à
couteaux tirés depuis que le CSFA
s'est attribué le pouvoir législatif à

la mi-juin, après que la Haute Cour
constitutionnelle (HCC) a invalidé
l'Assemblée en raison d'une
irrégularité dans la loi électorale.
Choisissant ses mots avec
prudence dans ce contexte tendu,
Mme Clinton a indiqué samedi qu'il
était «très clair que les Égyptiens
se trouvaient au milieu de
négociations complexes à propos
de la transition», en particulier
autour du Parlement, de la future
Constitution et des pouvoirs du
président. 

«Dialogue et compromis»
«La démocratie est difficile (...).

Elle requiert dialogue et
compromis», a-t-elle insisté.
«Nous voulons aider. Mais nous
savons que ce n'est pas aux Etats-
Unis mais au peuple égyptien de
décider.» Les Etats-Unis, dont
M. Moubarak était un allié-clé
dans la région, soutiennent la
transition vers un pouvoir civil, a-t-
elle rappelé, tout en louant le rôle
des militaires pendant la
révolution. Contrairement à
l'armée en Syrie «qui tue son
propre peuple», «le CSFA ici a
protégé la nation égyptienne»
pendant la révolution et a
supervisé des élections libres, a-t-

elle ajouté. Dimanche, Mme Clinton
a également discuté de l'aide
américaine à l'économie
égyptienne en berne, et le
maréchal Tantaoui a souligné que
«remettre leur économie sur les
rails» était «ce dont les Égyptiens
avaient le plus besoin
maintenant», selon le responsable
du département d'Etat. 

L'aide comprend 250 millions
de dollars de prêts pour les PME,
de même que la mise en place
d'un fonds américano-égyptien de
60 millions de dollars pour les
entreprises.  Mme Clinton a
d'ailleurs rencontré l'équipe d'un
«incubateur d'entreprises», qui
soutient les petits entrepreneurs.
Mme Clinton s'est par ailleurs
entretenue avec des
représentants de la communauté
copte qui représente 6 à 10% de la

population. La victoire des
islamistes aux législatives et à la
présidentielle suscite des craintes
parmi les membres de cette
communauté, qui se disait déjà
victime de discrimination sous
l'ancien régime. 

«Je suis venue au Caire en
partie pour adresser un message
clair : les Etats-Unis appuient les
droits universels de tous les
peuples et ici en «Égypte, nous
sommes engagés à protéger et à
faire progresser les droits de tous
les Égyptiens : homme, femme,
musulman et chrétien», a-t-elle dit. 

Samedi, plusieurs centaines
de personnes ont manifesté
devant l'ambassade américaine
au Caire pour dénoncer
«l'ingérence américaine dans les
affaires  intérieures» égyptiennes,
selon l'agence officielle Mena. 

La secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton s'est
entretenue dimanche au Caire avec de hauts
responsables militaires égyptiens, après avoir
apporté son «soutien ferme» à la transition du pays
vers la démocratie. 

JORDANIE
Des Libyens
attaquent 

leur ambassade
à Amman

La police anti-émeutes jordanienne a fait
usage de gaz lacrymogènes dimanche pour
disperser quelque 200 Libyens en  colère, qui
avaient attaqué leur ambassade à Amman,
en exigeant que leur  gouvernement paie
leurs dépenses médicales, selon un
journaliste de l'AFP sur  place. «Environ 200
Libyens se sont rassemblés dans la matinée
devant l'ambassade  libyenne à Amman pour
exiger que leur gouvernement paie leurs
dépenses  médicales», a expliqué la police
dans un communiqué. «Des responsables de
l'ambassade ont refusé de les rencontrer. Ils
ont alors commencé à jeter des pierres sur
l'ambassade, sur d'autres bâtiments et sur
des voitures dans le secteur», a-t-elle ajouté.
«Quand la police a essayé de les convaincre
de ne pas entrer de force dans l'ambassade,
ils ont attaqué les policiers», a poursuivi le
communiqué, en  précisant que les forces de
l'ordre avaient dû faire «un usage approprié
de la force pour les arrêter». Après la chute
du régime de Mouammar Kadhafi, des
dizaines de milliers de Libyens sont venus en
Jordanie se faire soigner, dans le cadre d'une
convention signée en novembre mais qui a
parfois fait l'objet d'abus. Désormais, les
hôpitaux et les hôtels jordaniens réclament
plus de 200 millions de dollars à la Libye
d'arriérés de factures. Mercredi, quelque 140
ex-rebelles libyens avaient été arrêtés après
avoir mis le feu à un centre de sports de
l'académie de police d'Amman où ils
recevaient une formation, «parce que leur vol
retour sur Libyan Airlines avait été retardé»,
selon un responsable de la sécurité.
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